
ARTS ET SPECTACLES 

Les promesses d'« Halle that jazz>> a La Villette 

Les pionniers d 'Afrique du Sud 
Personnalites 
extraordinaires, Chris 
MacGregor et Dollar 
Abdullah Ibrahim (Dollar ' 
Brand), tous deux pianistes 
et meneurs de big bands, 
mettent en ceuvre une autre 
idee de l'Afrique du Sud oti 
ils sont nes : en musique et 
dans /'r .~Cil, depuis vingt-cinq 
ans. r reunion au 
progr. '1me de Halle that 
jazz a valeur de symbole et 
de promesse musicale. . 

V 
INGT-CINQ ans avant 1e 

succes de Johnny Clegg, 
Chris MacGregor, pia­

niste et compositeur, a fonde le 
premier groupe mixte en Afrique 
du Sud. II etait alors le srul Blanc 
de l'aventure. A ses cates, Dudu 
Pukwana, Nikele Mok2ye, Louis 
Moholo, Mongezi Fezaet Johnny 
Dyani - ces deux derniers, dis-

parus en 197 S et 1986. S'ils desi­
raient alors jouer dans leur pays, 
il fallait soit entrer en guerre avec 
Ia police, soit se plier aux lois et 
cacher les musiciens noirs der­
riere un rideau. 

En 1964, Chris MacGregor et 
sa bande laissent Ia les impossi­
bles tracasseries et s'installent en 
Europe. lis s'appellent alors les 
Blue Notes. lis vont s'augmenter 
et devenir bientot The Brother­
hood of Breath ( • Ia confrerie du 
souffle •) : une des experiences 
les plus gaies, les plus debridees 
du free jazz. Pour !'idee de Ia 
liberte qu 'ils representent reelle­
ment, concretement, pour ce vent 
de generosite qu'ils laissent souf· 
fler partout ou ils passent, les 
compagnons de Ia Brotherhood of 
Breath marquent tous les festivals 
des annees 70. Cet exces vital, ce 
debordement soufflant, manquent 
aujourd'hui. Formidable en scene, 
Ia • confrerie du souffle .. etait 
terrible dans les hotels. Avec une 
modestie et une sorte de bonte 
eperdues, Chris MacGregor a 
mene son monde comme on tient 
table ouverte. Apres quai, quand 
les utopies musicales ont com­
mence de gener parce que le reel 
ne suivait pas, le pianiste s'est 
retire dans une ferme du Lot-et­
Garonne. pres de Marmande. En 
Afrique du Sud. ou il est retourni· 
quelques semaines. les jeunes lu t 
demandent de rester, de jouer Ia 
ou sa musique a un sens plein . 
Mais comment jouer dans ce 
pays? 

Dollar Brand aussi s'est install .; 
en Europe apres une presentation 
tres remarquee a Antibes-Juan­
les-Pins ( 1963) . Duke Ellington 
l'entend au Zurich Club et le fait 
venir a New-York. 

II est. en 1965. Ia revelation du 
Newport Jazz Festival et fonde un 
quartet l'annee suivante ave•: 
Elvin Jones. II y a dans Ia must· 
que de Dollar Bra nd une intensit · . 
une colere apaisee. une gravite 
qui ne se sont jamais departi~s 
d'un fond rythmique habite par 
!'Afrique . Adolph Johannes 
Brand se fait appeler • Dollar • 
par derision. Bientot il choisit 

l'identi te i lamique : Abdullah 
Ibrahi m. 

A u moment des tr iomphes 
n!jouissants de Johnny Clegg ct 
lcs Black Mamb.tZo. de Mah lat ini 
ct lcs Mahm.:I IJ Quel!ns - taus 
presentes dcpu t ~ longtcmps au 
Festival d'Ang<'uleme. - il es t 
bien de reun ir l:n une journee ccs 
pionniers de !'i ntegration qui 

n'ont rien perdu. mais rien. de 
leur vivacite musicale. On peu t au 
passage rappelcr ce que repete 
Bird, le film de Clint Eastwood : 
que le jnz n'es t pas seulement Ia 
plus prodigi..:use des inventions du 
siecle. musacalement sans com­
mune mesure avec les autrcs 
musiqucs populaircs, si sympathi­
ques soient-elles. Mai~ que, acces-

soiremenr. d a ete aussi le premier 
lieu de fr:n ernite tota le. de non­
racisme .. oderne • . entre com· 
munautes d couleurs : de~ bouges 
de Ia f' m velle-Orl.:ans aux lofts 
de New- 'r qrk. en ra~ an . par Ia 
rue d' rt o<s (le Blue ote) et les 
confrerics r eregrin.:s ... 

Deux . , 
JOurnees 

quatre 
concerts 

Des places pour les lecteurs 
du H Monde • 

Pour chacun des quatre 
programmes ci-dessous, 

les lecteurs du Monde 
vont avoir la possibilite 

de se procurer des 
places au tarif 

« collectivite ». Le 
nombre de celles-ci 

etant limite (300 pour 
chaque concert), les 

personnes interessees 
devront remplir un 

ccupon-re;Jonse ql.:i 
paraitra dans l'une de ·· 

nos prochaines editions. 

Henri Texier Transatlantique 
Quartet : Joey Lovano. Aldo 
Romano. John Abercrombie. ,. 

Von Freeman-Chico Freeman'· · 
Quintet avec Don Moye, Kirk 
Lightsey et Lonn ie Pluico. 

Helen Merrill Trio (2 juillet, 
17 heures). 

Philip Morris Jazz Band : Billy 
Higgins, Stanley Turrentine. Ray 
Brown . Gene Harris , Harry 
c Sweets » Ed ison. Modern 
Jazz Quartet : John Lewis, Milt 
Jackson. Percy Heath, Connie 
Kay (le 2 il 22 h 301. 

Chris Mac Gregor's Brother­
hood of Breath : Julien 
Arguelles. Annie Whitehead, 
Fayyaz Virji. Dave Defries. Harry 
Becket, Claude Deppa, Robert 
Juritz, Ernest Mothle, Steve 
Williamson. Chris Biscoe. Jeff 
Gordon , Gilbe rt Matthews, 
Chris Mac Gregor. 

Abdullah Ibrahim « Dollar 
Brand 11 et Ekaya : Abdullah 
Ibrahim (Dollar Brand). Ricky 
Ford. Craig Handy, Charles 
Davis, Essiet Okun Essiet, Tony 
Rheedus, Dick Griffin. Sathima 
Sea Ben ja min (le 3 ~ 
16 heures). -.:.~ 

M il ton Na .<~cimento avec 
Rique Pantoga, Tulio Mourao, 
Ribertinho Silva, Celso Fonseca, 
Joao Baptista. Vonderlei Silva, 
Ronalda Silva (le 3 a 22 h 301. 

Prix des places pour chaque 
concert : 150 F. 1 10 F collecti­
vites, etudiants. Pour deux 
concerts le meme jour : 250 F, 
1 80 F collectivites. etudtants. 
Locations : 3 FNAC. 8ille­
tel + bornes, 36- 15 code Vii· 
lett e. T 81. : 42-49-30.80. 


